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1. INTROOUCTION

La question de l'influence de l'adoption sur le developpement de la per-

sonnalite constitue, a plusieurs points de vue, un probleme de premiere

importance.

D'une part l'adoption peut s'assimiler, d'une certaine facon, a one expe-

rience "naturelle" a des facteurs centraux determinants come ceux de

l'entourage spatial et social varient, ce dont a profite, notamment, la re-

cherche genetique.

D'autre part, sur le plan pratique, it est particulierement interessant de

degager les facteurs qui influencent les processus de developpement de

l'enfant a la suite du changement radical du "biotope" resultant de l'adop-

tion.

'Dans la presente recherche, nous nous sommes demandes si les enfants adop-

tes se distinguent par certains ;4spects psychologiques des enfants non -

adopt-es et si l'5ge de l'enfant au moment de l'adoption, sa race, son sexe

et le niveau social des parents adoptifs jouent un role dans le developpe-

ment psychosocial des enfants adoptes.

Dans la litteraLure, on trouve des hypotheses contradictoires sur l'influ-

ence de l'age de l'enfant au moment de l'adoption. HALARIVE (1974) ou

BOURGEOIS (1975) supposent que cet Age est correle positivement avec les

"facteurs a risques" dans l'adaptation et le developpement de l'enfant. En

d'autres termes, plus l'enfant est 5g6 lors de l'adoption, plus le pro-

nostic d'un developpement "sans problemes" est mauvais. D'autres auteurs

come PFEIFFER,PFEIFFER et SCHELLER (1980) ou JUNGMANN (1980) ne partagent

pas cette assertion.

La similitude de race entre l'enfant adopte et les parents adoptifs - voire

la population au sein de laquelle ils vivent - peut etre consideree come

facteur susceptible de faciliter l'integration sociale de cet enfant.

--_-_-_-_-_-_-_-_--
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Nous supposons nu'une dissemblance dars l'apparence physique rend Pint&

gration plus difficile sur le plan psycho-social, alors qu'une ressemblan-

ce, au contraire, la facilite. ju.4u'a present, cette hypothese n'a pas

retenu l'attention des chercheurs dans les recherches empiriques, a l'ex-

ception de quelques travaux comme celui de WOMACK et FUL1ON (1981).

En ce qui concerne le facteur "sexe" de l'enfant adopte, RUTTER (1970) ou

CAGORET (1980) estiment que chez les enfants adoptes de sexe masculin le

risque de voir se developper des problemes d'adaptation est plus grand que

chez les enfants de sexe feminin. Un dernier facteur qui retient notre

attention est le niveau social des parents adoptifs. Nous supposons que les

parents adoptifs de haut niveau social offrent de meilleures conditions,

partant de plus grandes possibilites, d'integration sociale a l'enfant

adopt6 que les parents de niveau social moans eleve. Cela s'explioue, entre

autres, par la constatation que, dans l'entourage de personnes socialemert

favorise,.s, la "tolerance a devier de la norme" est davantage marquee. On

peut en conclure que l'effet de "normalisation" d'un comportement deviant

sera par consequent plus fort. D'autres variables, come les facteurs ge-

netiques des enfants adoptes, la motivation des parents pour l'adoption

n'ont pas et!: retenues dans le cadre de ce travail.

2. PROBLEMATIQUE ET HYPOTHESES

Notre recherche se propose d'etudier l'influence des variables "age de

l'enfant au moment de l'adoption", "similitude de race de l'enfant adopte",

"sexe de l'enfant adore", "etat de sante lors de l'adoption", "niveau so-

cial des parents adoptifs" sur le developpement et l'adaptation de l'enfant

adopte, sur le plan psycho-social. Conroe indicateurs du developpement et de

d'adaptation nous avons recouru a des mesures d'intelligence (THURSTONE &

THURSTONE), a la liste de symptbmes elaboree par THALMANN (1971), au socio-

gramme, ainsi qu'a deux tests projectifs ("representation de la famille par

dessins d'animaux", BREM-GRESER, 1986 et "CATS", BEILAK & BEILAK, 1949).

Nous supposons que le developpement cognitif et affectif de l'enfant adop-

te, ainsi que son integration sociale, sont en correlation negative avec

l'age de l'enfant lors de son adoption.

La relation entre l'etat de sante de l'enfant lors de l'adoption et le

J
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niveau social des parents adoptifs eevrait etre correlee positivement avec

les indicateurs du developpement, tant cognitif qu'affectif, des enfants.

3. NETHODE

Afin d'operationnali.Ar la variable independante "similitude de la race"

nous avons reparti les pays d'origine des enfants en 4 groupes, avec

accroissement progressif de la distance concernant l'apparence physique:

enfants suisses, enfants latino-americains (Amerique du Sud), enfants nes

en Inde, au Bangladesh et enfin, enfants vietnamiens et coreens.

Le niveau social a ete determine A partir de la profession du Ore adoptif.

Les autres renseignements quant au sexe, a Page et l'etat de sante de

l'enfant lors de l'adoptinn furent obtenus en questionnant les parents

adoptifs.

Pechantillon des enfants adoptes a ete constitue par une demande ecrite a

tous les parents du Canton du Tessin ayant des enfants adoptes encore pe-

tits (N=340). 53 parents ont repondu a la demande. Le groupe contr8le a ete

forme par 146 enfant; en age scolaire.

L'enquete posterieure: Nous avons voulu savoir si notre echantillon etalt

representatif de la population des enfants adoptes au Tessin. Un effet

d'auto-selection n'aurait-il pas produit un echantillon d'enfants presen-

tant moans de problemes que les autres7 Pour reponare A cette question,

nous avons realise une enquete posterieure portant sur la population de

tous les parents adoptifs du Canton du Tessin ayant des enfants du groupe

d'age qui nous interesse. Les parents qui avaient participi A la recherche

principale ont aussi ete contact8s, sous la forme de questionnaires ecrits

portant un code particulier. Sur 351 parents adoptifs, 227, soit 65%, ont

rempli le questionnaire qui etait anonyme.

Nous avons utilise la methode au Chit pour comparer les reponses de nos

deux groupes, celui des parents ayant participe a la recherche principale

et celui a ceux qui n'y avaient pas partici* Les reponses aux 41
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questions montrent clairement l'homogeneite des deux groupes relativement

aux criteres importants concernant l'enfant, soit le pays d'origine, l'etat

de sante actuel, la presence ou non d'hospitalisations, les resultats sco-

laires avec ou sans repetition de classe, les difficultes comportementales A

l'ecole, l'integration sociale dans le quartier d'habitation, l'integration

et l'acceptation dans la famille, la presence ou non d'un soutien pedago-

gigue prive et l'evaluation globale de l'adoption par les parents. On

distingue par contre une difference concernant l'etat de sante au moment de

l'adoption qui etait plus souvent mauvais chez les enfants de l'echantillon

qui a servi pour notre recherche principale. D'autre part les parents de

ces merles enfants ont plus recours que les autres au soutien pedagogique

cantonal. Ces deux derniers resultats vont en sens inverse de ce qu'on

attendrait si les enfants de la recherche principale etaient non-problema-

tiques par auto-selection.

Cette enquete posterieure constitue une base solide pour affirmer la repre-

sentativite de l'echantillon qui a servi a la recherche principale.

VARIABLES INDEPENDANTES

Sur l'ensemble des sujets, nous avons testa les hypotheses relatives aux

groupes d'individus definis par les variables suivantes (effectifs adoptes

+ non-adoptes entre parentheses):

Le facteur GROUPE . 2 niveaux: enfants adopt5s (53), enfants non-adoptes

(146);

le facteur SEXE A 2 niveaux: masculin (29+75), feminin (24+11):

le facteur CLASSE (niveau scolaire) a 3 niveaux: ecole maternelle a 2eme

primaire (25+62), classes de 38me a 5eme primaire (11+30), classes de

lere A Om secondaire (17+54);

le facteur CATSOC (categorie sociale etablie d'apres la profession du

Ore) A 3 niveaux: inferieure (12+45), moyenne (22+68), superieure

(17+24).

Pour les enfants adoptes uniquement, on a tenu compte des facteurs de clas-

sification suivants:

- AGEADOPT (age au moment de l'adoption) A 4 nil. ,JX: moins de 2 an (22),

1 an (10), 2 ans (11), 3 ans et plus (10);

7
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ORIGINE A 4 niveaux: Suisse (12), Amerique Latine (20), Inde ou Bangla-

desh (15), Coree ou Vietnam (6);

MALADIE A 2 niveaux: presence (19), ou non (31) d'une maladie chez

l'enfant au moment de l'adoption.

VARIABLES DEPENDANTES

Test d'intelligence

Pour la mesure de l'intelligence, nous disposons des scores bruts des

echelles de THURSTONE et THURSTONE (1981, 1957) appliquees aux 3 niveaux du

facteur CLASSE de la maniere suivante:

CLASSE = 1 : mesures de la SIGNIFICATION VERBALE (V), VITESSE PERCEPTIVE

(P), FACILITE NUMERIQUE (N) et des RELATIONS SPATIALES (S)1

CLASS:: = 2 : mesures V, N, S, P et du RAISONNEMENT (R);

CLASSE = 3 : mesures Y, N, S, R et de la FLUIDITE VERBALE (W);

faut signaler que les scores ne sont pas comparables d'une echelle a

l'autre.

Sociogramme

La mesure de 1'ACCEPTATION SOCIALE est exprimee par une echelle ordinale a

3 attributs - choisi, indifferent, non choisi - et celle du REJET SOCIAL

par les attributs: rejete, indifferent, non rejete.

Dessin de la famille

s'agit d'un test projectif comprenant 27 items codes 1 ou 0 selon que le

sujet a manifesto ou pas un certain comportement.

Echelles de THALMANN

Cette epreuve comprend 22 items constituant des echelles ordinates en 5

attributs representant le degre d'intensite de certains symptomes cliniques

chez l'enfant, en se servant des parents (ou des enseignants) comme source

d'information.
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4. RESULTATS

Resultats concernant les caracteristiques cognitives

Po.Jrchacun des niveaux du facteur CLASSE, nous avons effectue une premiere

analyse de variance multivariee pour tester l'effet des facteurs GROUPE,

SEXE, CATSOC ainsi que les interactions de GROUPE avec les 2 autres fac-

teurs. Les tests multivaries sont obtenus par la methode de WILKS.

Une deuxieme analyse etait destinee A tester l'effet des facteurs SEXE,

CATSOC, AGEADOPT, ORIGINE et MALADIE pour le groupe des enfants adoptes.

Des resultats significatifs n'ont ete obtenus que pour les classes de Ore a

4eme secondaire. Etant donne la faiblesse de l'effectif de ce groupe (17),

ces resultats doivent Ctre interpretes avec prudence.

Pour CLASSE = 1 (86 cas acceptes; 1 cas reje0 pour valeur manquante; 12

cellules non vides): Seul le facteur SEXE est significatif: F (4,71) =

2.52 (probabilite = .049). Les filles ant obtenu de meilleurs resultats que

les garcons.

Pour CLASSE = 2 (37 cas acceptes; 4 cas rejetes pour valeur manquante; 10

cellules non vides): Seul le facteur CATSOC est significatif: F (10,46) =

2.09 (probabilite = .045). En general les enfants des categories sociales

moyenne et superieure obtiennent de meilleurs resultats que ceux de la ca-

tegorie inferieure.

L'effet univarie est marqui pour le test sur les RELATIONS SPATIALES: F

(2,27) = 3.073 (probabilite = .063) avec les moyennes ponderees 9.83

13.39 11.62, montrant une predominance de la classe moyenne.

Pour CLASSE = 3 (71 cas acceptes; 12 cellules non vides): Le facteur CATSOC

est le seul qui soft significatif a condition de tolerer un risque d'erreur

inferieur I .10: F (10,110) = 1.70:3 (prohaoilite = .089).

L'effet univarie est marque pour le test de FLUIOITE VERBALE : F (2,59) =

5.76 (probabilite = .005) avec les moyennes ponderees 29.44 36.64

33.61.

On note aussi un effet pour le test de SIGNIFICATION VERBALE : F (2,59) =

2.885 (probabilite = .064) avec les moyennes ponderees 11.08 15.32

14.27.

9
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En general les enfants de la categorie sociale moyenne obtiennent de meil-

leurs resultats que ceux de la categorie superieure, qui sont eux-mimes

meilleurs que ceux de la categorie inferieure.

- Enfants adoptes (17 cas acceptes; 12 cellules non vides): A condition de

tolerer un niveau d'incertitude inferieure a .10, on relive pour le test de

FLUIDITE VERBALE l'effet des facteurs suivants:

CATSOC, F a 2 et 5 libertes = 4.871 (probabilite = .067), moyennes pond&

rees (effectifs): 28.85 (7) 41.00 (2) 30.43 (7). Les enfants des cate-

gories sociales moyenne et superieure obtiennent de meilleurs resultats que

les autres (32.78 contre 28.85).

AGEADOPT, F a 3 et 5 libertes = 5.273 (probaoilite = .052), moyennes pond-

rees (effectifs): 28.43 (7) 35.00 (4) 25.00 (3) 41.33 (3). Les per-

formances sont meilleures pour les enfants adoptes apres l'age d'un an

(33.9 contre 28.43).

ORIGME, F a 2 et 5 libertes = 5.673 (probabilite = .052), moyennes pond&

rees (effectifs): 27.12 (8) manque 38.20 (4) 32.50 (5). Les enfants

d'origine etrangere sont meilleurs que les suisses (35.02 contre 27.12).

Parmi les enfants de l'ecole maternelle et des deux premieres annees pri-

maires, on constate que les filles ont obtenu de meilleurs resultats que

les garcons aux tests d'intelligence. Cet effet du sexe nest plus sensible

chez les enfants plus ages. C'est alors la categorie sociale qui differen-

cie le mieux les individus, avec une preponderance des categories moyenne

et superieure.

Aucune difference sign4ficative n'a ete observee entre le groupe des en-

fants auoptes et celui des non-adoptes. II n'y a pas non plus d'interaction

entre ces 2 groupes et les autres facteurs. On ne peut donc pas distinguer

les enfants adoptes des non-adoptes a partir de nos mesures de l'intelli-

gence.

Pour les enfants adoptes frequentant l'ecole maternelle et primaire, aucun

des facteurs que nous avons retenus ne permet de differencier les indivi-

dus. Chez les plus ages, on relive des differences portant exclusivement

sur la fluidite verbale. Les enfants des categories sociales moyenne et

superieure ont un discours plus fluide c e les autres, suivant en cela les

caracteristiques des enfants non-adoptes. II semble que les performances

10
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soient meilleures lorsque rage d'adoption est superieur I un an. Les en-

fants d'origine etrangere apparaissent comme meilleurs que les suisses,

toujours selon l'unique critere de fludite verbale.

Resultats concernant les relations sociales

Pour tester l'effet des facteurs sur les deux variables d'acceptation et de

rejet social, nous avons utilis6 l'epreuve sur la some des rangs pour plu-

sieurs echantillons independants de KRUSKAL-WALLIS. Que ce soit sur l'en-

semole des individus ou sur le groupe des enfants adoptes, le test n'a

donne aucune difference significative.

Resultats concernant l'image familiale

Nous avons appliqué a chaque item du test du dessin de la famille une

epreuve de Chit d'homogeneite entre les groupes d'individus correspondant

aux modalites de chaque facteur pertinent A l'ensemble des individus, puis a

l'ensemble des enfants adoptes uniquement.

Tableau 1: frNmeocer relat]ves d'rparitioo des items

Items de5sin dP la famine

FAC7LINS I 1 2 3 24 25 26

scxr
1= masculin
2. f6mloin .

CLASSE
1= materri. A prim.2 : .33 .67 .55 .49
2= prim.3 t pr,41.5 : 34 .66 .54 .27
3= sec.1 A sec.4 : .13 .87 .7f., .43

.26 .47

.49 .17

CATSOC
1= inftirieure .39
2= movenne .19
3= suPPrieure .56

Li
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Les tableaux 1 et 2 presentent pour cheque facteur les frequences d'appari-

tion des items du test relativement A l'effectif du groupe, lorsque I'hypo-

these d'hor yeneite entre les groupes a ete rejetee.

lableau 2: freauences relatives d'aPparition des items
chez les enfants adoetes.

Items dessin de la famille

FACTEURS 1 2 3 24 25 26

SEXE
1= masculin .71 .25 .25 .53
2= feminin .44 .61 .50 0

CATSOC
1= inferieure .71
2= mowenne .11
3= sueerieure .37

ORIGINS
1= Suisse : .18 .82 .82 .36 .27
2= Amorinue Latine 1 .40 .60 .53 .20 .27
3= Inde ou Pangladesh : .60 .40 .20 .00 .70
4= Core ou Vietnam 0. 1 1 .33 .17

MALAPIE
0= aucune
1= eresente

.50

Signification des num(ros des items:
1= anin.au::, 24= me,re est urn mime) domestioue
2= animal.m non eslau eOre est un animal domestioue
3= SrOMPI.M tour diffrents 26= flifNIV souvae e5resslye

II faut signaler que certains de ces items sont dependants. L'hypothese

d'independance a 60 test& par une epreuve Chit. L'item 1 est he de

maniere directe aux items 24 et 25 et de maniere inverse aux items 2 et 3.

L'item 2 est lie inversEment aux items 24 et 25 et directement A L'item 3.

L'item 3 est he inversement aux items 24 et 25. Les items 24 et 25 sont

directement dependants.

12
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La mere est representee cone sauvage et 'gressive plus souvent par les

garcons que par les filles. C'est chez les enfants de milieu social moyen

que cette vision est la moans marquee, alors qu'elle se manifeste le plus

fortement chez les enfpnts adoptes de la categorie superieure.

La mere nest jamais vue come sauvage et agressive par les enfants qui ont

ete recueillis malades par le. parents adoptifs. Le pare et la mere sont

plus souvent ressent,s comme ;ies animaux domestiques par les filles et par

les enfants adoptes d'origine indicnne. En outre cette vision est liee A

l'aspect de difference ou d'egalite entre les animaux. Si 'es animaux des

dessins sont vus comae egaux, le pere et la mere sont des animaux domesti-

ques. Dans le cas contraire, it ne le sont pas.

Resultats concernant le comportement affectif

Le tableau 3 presente le rang moyen obtenu par l'epreuve de KRUSKAL-WALLIS

pour les niveaux des facteurs dont l'effet est significatif en tolerant un

risque d'erreur inferieur A .05, par rapport aux items du test de THAIMANN

chez les enfants Adoptes uniquement.

13



Tableau 3: rangs mavens Prrondis A l'eureuve de krusPal-Wellis.
En mPrge 6 dreite, effectifs des roues

Items test de Thalmann
: .:

FACTEURS : 1 2 6 8 9 11 18 19 22 :

SEXE
1= masculin 19

2= feminin 25

CATSOC
1= inferieure : 25 19 :

2= mo9enne . : 18 21 1

3= superieure : 26 26 1

N

21
22

10
20
13

AFEADOPT
0= mains de 1 an 18 20 18 27 : 18
1= 1 an 18 17 18 25 1 8
2= 2 ans 28 24 30 17 : 8
3--. 3 ans et plus 29 28 26 14 : 9

ORIGINS
1= Suisse

.
' 31 19 : 10

2= Amerieue Latine ,

, 18 24 : 17
3= Inde ou Bangladesh : 19 25 1 13
4= Core ou Vietnam : 24 11 : 3

MALABIE
0= aucune 20 19 : 28
1= presente 26 27 1 15

Signification des num6ros d'items:
1= troubles du sommeil
2= troubles de l'alimentation
6= activite se:tuelle
8= stereotypies et tics
9= on9chophagie

11= sentiments agressifs
18= pears
19= phoMes
22= feu

Le facteur qui differencie le mieux les individus est l'age d'adoption.

Lorsque l'enfant a 60 adopte apres l'Sge de 2 ans, on constate plus de

troubles de l'alimentation, plus d'activite sexuelle, plus de sentiments

agressifs et moans de peurs.

Les sentiments agressifs sont plus forts chez les enfants qui ont 60 re-

14
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cueillis malades. Les peurs sont les plus fortes chez les enfants d'origine

suisse, alors qu'elles le sont le moans chez ceux d'origine indienne et

latino-ankricaine.

5. DISCUSSION DES RESULTATS

Les resultats contredisent certaines idees preconcues sur l'adoption. Le

niveau social des parents n'influence pas le niveau d'intelligence des en-

fants adoptOs liffOremment de celui des enfants non-adoptes. Dn distingue

dans les deux cas une preponderance des enfants des classes moyenne et

sup6.1eure frOquentant l'ecole secondaire, uniquement en ce qui concerne la

fluid,te verbale.

Cage de l'enfant lors de son adoption est en correlation positive avec la

performance A ce meme test de fluidith verbale chez les enfants frequentant

l'Ocole secondaire. Les meilleurs resultats sont obtenus par les enfants

qui avaient 3 ans ou plus au moment d'être adoptes. Nous pensons que ces

constatations doivent etre interpretees sur la base de la grandeur de notre

Ochantillon: en effet, it apparait que le aveloppement cognitif des en-

fants n'est p fortement influenc6 par des facteurs educatifs, au point

d'apparaitre distinctement sur l'ensemble des resultats d'un nombre

restreint de sujets. 11 n'y a eu aucune difference entre le groupe des en-

fants adoptOs et le groupe controle (enfants non- adoptes). De mem, les

deux groupes ne se differencient pas dans le degre d'integration sociale,

mesuree par le sociogramme. Les enfants adoptes ne sont ni moans accepts

ni plus repousses que les enfants du groupe de comparaison. Rien ne permet

d'Otablir objectivement les facteurs d'influence postulOs dans l'hypothese

concernant la similitude de race ou le sexe. Ni Page de l'enfant lors de

son adoption, ni le niveau social des parents adoptifs ne sont corrOlOs

avec le degre d'integration sociale. Qu'en est-il du facteur sans doute le

plus sensible aux influences de l'entourage, a savoir le facteur des carac-

teristiques affectives, parr pport I notre hypothese? Cent de sante lors

de l'adoption se trouve en correlation etroite avc la tendance de l'enfant

aux sentiments agressifs. Ceux-ci sont plus marques chez les enfants adop-

alors qu'ils Otaient malades ou en mauvaise sante.

En ce qui concerne l'age de l'enfant au moment de l'adoption, les temoigna-

1 5
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ges des mires semblent indiquer que chez les enfants adoptes a l'age de 2

ans ou plus, on trouve davantage de problemes dans l'alimentati71, une ac-

tivite sexuelle plus prononcee, des tendances agressives plus marquees et

moans de manifestations de peurs.

Ces resultats peuvent conduire a differentes interpre'ations. L'une d'entre

elles serait que les problimes qui touchent l'alimentatinn resultent des

problemes interactifs entre les enfants adoptes et leurs mires adoptives

(conflits de puissance). On constate en effet que les mares adoptives de-

crivent ces enfants comme plus actifs, capables de s'imposer avec plus de

facilite, manifestant peu de "peur", ou encore comme ayant un "moi" plus

affirmi.

semble que ce n'est pas tellement l'Age qui soft important mais plutet

le vecu avant et apres l'adoption: Est-ce que l'enfant a ate Bien soigné ou

neglige par ses propres parents? Est-ce qu'il a vecu dans une creche? Quels

soins etaient assures? etc. (ERNST & VON LUCKNER, 1985, p. 80-83 et

ZAPOTOCZKY, 1980).

6. CONCLUSION

Cette recherche portant sur 53 enfants adoptes du Canton du Tessin et 146

enfants comparables non-adoptes a produit des resultats asset interessants

relativement 1 certaines idees stereotypees concernant l'adoption. On peut

retenir ici (pie les eafants adoptes ne se distinguent pas nettement des

enfants non-adoptes, ni en ce qui concerne les facteur intellectuels, ni

par rapport A l'integration sociale.

A l'interieur du groupe des enfants adoptes, on ne constate des differences

que chez les enfants frequentant l'ecole secondaire et seulement du point

de vue de la fluidite verVale. Ici la couche sociale des parents a son im-

portance, de mime que l'Sge d'adoption qui conduit 1 de meilleurs resultats

lorsqu'il est plus eleve. L'origine de l'enfant jcue egalement un role et

l'on constate une predominance des enfants d'origine etrangere par rapport

aux Suisses.

, 16



Lihypothese concernant l'influence de la similitude raciale ne trouve pas

ici de fondement. On constate meme l'Inverse pour certains aspects affec-

tifs: les enfants d'origine suisse sont decrits par les 'Ores comme plus

anxieux que les autres.

Lienquete posterieure portant sur 227 parents adoptifs du Canton du Tessin

a permis de fonder la representativite de notre echantillon. Elle a aussi

mis en evidence le fait que L'adoption est vecue le plus souvent comme un

engagement reussi. Dans 93% des cas l'enfant correspondait aux attentes des

parents au moment de liadoption. 90% des parents adoptifs evaluent les re-

sultats scolaires come bons ou satisfaisants, et autant ecrivent que leurs

er..ants adoptes ne manifestent pas de troubles particuliers du comporte-

ment. 94% decrivent les enfants come bien integres dans leur quartier 't

97% repondent qu'ils sont bien acceptes par la famille. Environ 80% des

parents estiment que leur experience de L'adoption est globalement positi-

ve.

Les resultats demontrent en some que les enfants adoptes examines parcou-

rent un developpement normal. L'idee qu'ils forment un groupe 3 risque ne

trouve aucune confirmation dans cette recherche.
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